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Rencontre 1 A 

Appelé(e) à marcher avec d’autres à la suite de Jésus 

Jésus a appelé des hommes et des femmes bien différents à le suivre. Aujourd’hui encore, Jésus nous appelle, 

avec d’autres, à marcher à sa suite. 

Pour vous aider dans cette rencontre avec votre enfant, lire : 

 Paragraphe 1 et 2 « entrer dans la démarche » p14 du livre animateur ou en pièce jointe  

 Annexe 1 

 

 Jésus appelle à marcher à sa suite 

(Les réponses sont là pour vous aider, laisser l’enfant les formuler avec ses mots) 

 Que voyez-vous ?des enfants dont un porte une croix, un prêtre, des personnes qui chantent 

dans les bancs 

 Pourquoi ces personnes sont-elles là ?pour la Messe 

 Qui suivent les servants d’autel et le prêtre ?Ils suivent la Croix, c’est-à-dire Jésus 

 

Le dimanche, (habituellement) chacun de nous prend la route pour venir à la messe. Puis 

ensemble nous entrons dans l’église. Il y a du monde dans l’église, mais seules quelques 

personnes avec le prêtre participent à la procession.  

En marchant derrière la croix, elles représentent tous les chrétiens qui ont répondus à l’appel de 

Jésus.  

Chaque dimanche, c’est Jésus lui-même qui nous appelle et nous rassemble pour la messe. 

 

 Jésus appelle des personnes bien différentes 

 

 Lire le texte suivant et souligne les verbes qui expriment un déplacement 

 

  Le lendemain encore, Jean se trouvait là avec deux de ses disciples. 
Posant son regard sur Jésus qui allait et venait, il dit : « Voici l’Agneau de Dieu. » 
Les deux disciples entendirent ce qu’il disait, et ils suivirent Jésus. 
Se retournant, Jésus vit qu’ils le suivaient, et leur dit : « Que cherchez-vous ? » Ils lui 
répondirent : « Rabbi – ce qui veut dire : Maître –, où demeures-tu ? » 
 Il leur dit : « Venez, et vous verrez. » Ils allèrent donc, ils virent où il demeurait, et ils restèrent 
auprès de lui ce jour-là. C’était vers la dixième heure (environ quatre heures de l’après-midi). 
André, le frère de Simon-Pierre, était l’un des deux disciples qui avaient entendu la parole de 
Jean et qui avaient suivi Jésus. 
 Il trouve d’abord Simon, son propre frère, et lui dit : « Nous avons trouvé le Messie » – ce qui 
veut dire : Christ. 
André amena son frère à Jésus. Jésus posa son regard sur lui et dit : « Tu es Simon, fils de Jean ; 
tu t’appelleras Kèphas » – ce qui veut dire : Pierre. 
Le lendemain, Jésus décida de partir pour la Galilée. Il trouve Philippe, et lui dit : « Suis-moi. » 
Philippe était de Bethsaïde, le village d’André et de Pierre. 
Philippe trouve Nathanaël et lui dit : « Celui dont il est écrit dans la loi de Moïse et chez les 
Prophètes, nous l’avons trouvé : c’est Jésus fils de Joseph, de Nazareth. » 
Nathanaël répliqua : « De Nazareth peut-il sortir quelque chose de bon ? » Philippe répond : 
« Viens, et vois. » 

Jn 1, 35-46 
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 Relie les personnes qui ont permis la rencontre avec Jésus : qui a montré qui, qui a suivi qui, 

qui est aller vers qui ? 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Qu’est-ce qui a permis à chacun de rencontrer Jésus ?la rencontre ave Jésus c’est fait soit 

en direct (Jésus vient à la rencontre) où par des personnes comme Jean-Baptiste, Philippe, 

André (ils ont permis à d’autre de rencontrer Jésus). 

 

 A ton avis que veut dire « disciple » ?Personne qui reçoit l’enseignement d’un maître et suit 

son exemple. Ce terme a été utilisé pour caractériser celles et ceux qui ont suivi et qui 

suivent Jésus Christ.(cf https://eglise.catholique.fr/) 

 

 Qu’est-ce que Jésus les invite-t-il à faire ?Jésus invite à le suivre « venez, et vous verrez » 

 

 Jésus, nous appelle, aujourd’hui encore, à marcher à sa suite 

 

Comme toutes ces personnes qu’on appelle « disciple », aujourd’hui encore, nous aussi, nous 

pouvons répondre à l’appel de Jésus qui nous dit « viens et suis-moi » 

 

Demander à l’enfant formuler librement sa réponse. Elle lui est personnelle. Il n’y a pas de bonne 

ou mauvaise réponse. 

Ecrire la réponse soit sur la feuille du jeune (p 7 livret enfant si vous l’avez reçu) 

 

 Prière 

 Veiller à créer un espace « approprié » (Bible ouverte, bougie allumée, icone ou croix…) et inviter à 

adopter une attitude de prière (à genoux, assis sur une chaise, par terre sur un coussin, les yeux fermés, les 

mains tendues et tournées vers le ciel etc.) 

Jean-Baptiste Les deux disciples 

(André) 

Jésus 

Simon 

Philippe 

Nathanaël 

https://eglise.catholique.fr/glossaire/jesus
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Annexe 1 

1. Dieu nous invite !1 

 
 Sybille : Cette semaine, nous commençons ce MOOC en disant : « Heureux les invités ! » Mais invités à quoi, 

au juste ? D’où vient la messe ? Qu’est-ce qui se passe lorsqu’on lit la Parole de Dieu ? Et puis, l’espace et les 

objets liturgiques, est-on au clair avec tout ça ? 
 Mgr Rougé, merci d’être avec nous et de nous accompagner ! On va commencer par le début : pourquoi 

aller à la messe ?  

 Mgr Rougé : Eh bien parce que nous sommes invités chacun personnellement, par Dieu lui-même, à entrer 

dans la vie nouvelle qui nous vient du Christ ! Vous avez déjà entendu cette parole très forte qui retentit 

dans chaque célébration de la messe : « Heureux les invités au repas du Seigneur ! » Notre bonheur de 

chrétiens, c’est d’être invité par le Seigneur, qui nous rassemble et qui veut que nous le rencontrions de 

façon intime. Nous sommes invités à vivre un moment d’intimité et aussi un moment de communauté.  

 

 Sybille : Comment peut-on dire que c’est Dieu qui appelle ? Est-ce que ce n’est pas une convention, une 

habitude ?  
 Mgr Rougé : Cette invitation s’inscrit dans toute la logique de la révélation biblique. Depuis Abraham, invité 

à marcher avec Dieu, « Quitte ton pays, pour le pays que je te montrerai » (Gn 12, 1). Eh bien, l’appel à 

participer à la messe, qui retentit chaque dimanche avec les cloches de nos églises, est comme un écho de 

cette invitation du Seigneur à être proche de lui, à nous nourrir de sa Parole, de sa présence, pour en vivre ! 

Le Seigneur a toujours l’initiative de la rencontre et aller à la messe, c’est répondre à l’invitation du Seigneur.  

 

 Sybille : Nous sommes déjà invités à prier régulièrement, à lire la Bible, à recevoir le sacrement de 

réconciliation. En quoi cette invitation est-elle différente ?  
 Mgr Rougé : La vie chrétienne est faite de beaucoup de rendez-vous, comme vous le dites, qui sont 

importants et qui lui donnent sa forme, mais la messe, depuis le début de la vie de l’Église, a quelque chose 

de particulier : c’est le moment où la communauté se réunit pour se laisser construire, et c’est à partir de ce 

rendez-vous que tout le reste trouve sa juste place. On voit cela très tôt, dans les Actes des Apôtres : le 

premier jour de la semaine, c’est à-dire le dimanche, on se rassemble pour l’enseignement des apôtres et la 

fraction du pain (Ac 2, 42). C’est le moment, on peut dire, source. *…+ 

 

 Sybille : quel est le lien entre la messe et la vie de Jésus ?  
 Mgr Rougé : En Jésus, Dieu s’est fait homme, « le Verbe s’est fait chair et il a habité parmi nous », nous dit 

saint Jean (Jn 1, 14). Et puis Jésus a donné librement sa vie sur la Croix pour nous délivrer du péché et de la 

mort et, par sa résurrection, il nous ouvre les portes de la vie éternelle. Avant de donner sa vie sur la Croix et 

de ressusciter, lors de son dernier repas, Jésus a repris le déroulement du repas pascal des Juifs en disant : « 

Désormais, ce n’est plus seulement en mémoire de la sortie d’Égypte que vous ferez cela, mais en mémoire 

de moi. » Et donc par l’eucharistie, Jésus lui-même se donne, nous faisons mémoire de sa mort et de sa 

résurrection qui nous sauve, pour que nous puissions en vivre !  
 Sybille : Monseigneur, parfois, on utilise le mot « messe », parfois, on utilise le mot « eucharistie », est-ce 

que c’est la même chose, est-ce que l’un inclut l’autre, ou alors est-ce que c’est totalement différent ?  

 

 Mgr Rougé : La messe est une réalité si riche qu’on peut lui donner beaucoup de noms qui disent tous 

quelque chose de ce qu’elle nous apporte. Quand on parle d’eucharistie, qui veut dire « action de grâce », on 

désigne l’ensemble de la célébration : la liturgie de la Parole et la liturgie eucharistique, c’est la messe 

comme action de grâce, c’est l’action de grâce de Jésus à son Père dans laquelle nous sommes saisis. La « 

messe », du latin mittere, c’est-à-dire « envoyer », dit plutôt la mission. Par la célébration, l’écoute de la 

                                                           
1
 Extrait du Mooc de la messe : lemoocdelamesse.fr 
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Parole de Dieu, l’offrande du pain et du vin, la communion, nous sommes nourris pour la mission […+. On 

pourrait encore évoquer d’autres mots, tout cela pour dire que l’eucharistie dans sa richesse est « la source 

et le sommet de toute la vie chrétienne », comme le dit le concile Vatican II, parce que toute la richesse de la 

foi y est comme concentrée…  

 

 

 Sybille : Et du coup, si on n’y va pas (à la messe) ?  
 Mgr Rougé : Eh bien, on passe à côté d’une invitation, d’une source de force, de joie, de paix. Parfois, les 

gens disent : « Dieu est loin, Dieu ne me parle pas, comment trouver la force de vivre ma foi ? » et ne vont 

pas à la messe ou n’y vont pas avec un cœur suffisamment ouvert pour pouvoir accueillir la Parole et la 

présence du Seigneur. Eh bien, regretter le fait que Dieu semble lointain et ne pas profiter des dons qu’il 

nous fait, c’est comme quelqu’un qui serait à côté d’un puits et qui se désolerait d’avoir soif. Et si on prend 

les choses un peu plus profondément encore, rester à côté d’un puits sans puiser pour boire de l’eau, c’est 

se condamner à mort, à mourir de soif. Eh bien, de la même manière, ne pas se nourrir de l’eucharistie, c’est 

se condamner à mort dans sa vie spirituelle. Le Christ, Pain de Vie, est celui qui nous fait vivre, si nous ne 

nous en nourrissons pas, notre foi est menacée de mort. L’invitation, par Dieu lui-même, à vivre ce moment 

d’intimité et de communauté est extraordinaire et ne pas vivre ce rendez-vous avec la résurrection du Christ, 

qui vient mettre de la lumière et de la force chaque semaine dans chacune de nos vies, c’est sortir de l’élan 

de la vie chrétienne.  


